
Tous droits réservés © Spirale magazine culturel inc., 2003 Ce document est protégé par la loi sur le droit d’auteur. L’utilisation des
services d’Érudit (y compris la reproduction) est assujettie à sa politique
d’utilisation que vous pouvez consulter en ligne.
https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/

Cet article est diffusé et préservé par Érudit.
Érudit est un consortium interuniversitaire sans but lucratif composé de
l’Université de Montréal, l’Université Laval et l’Université du Québec à
Montréal. Il a pour mission la promotion et la valorisation de la recherche.
https://www.erudit.org/fr/

Document généré le 18 avr. 2024 21:50

Spirale
Arts • Lettres • Sciences humaines

Présentation. La guerre du monde
Thierry Hentsch et Catherine Mavrikakis

Numéro 190, mai–juin 2003

La guerre du monde

URI : https://id.erudit.org/iderudit/18135ac

Aller au sommaire du numéro

Éditeur(s)
Spirale magazine culturel inc.

ISSN
0225-9044 (imprimé)
1923-3213 (numérique)

Découvrir la revue

Citer ce document
Hentsch, T. & Mavrikakis, C. (2003). Présentation. La guerre du monde. Spirale,
(190), 15–15.

https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/revues/spirale/
https://id.erudit.org/iderudit/18135ac
https://www.erudit.org/fr/revues/spirale/2003-n190-spirale1058122/
https://www.erudit.org/fr/revues/spirale/


D O S S I E R 

z 
5 

LA GUERRE DU MONDE 

A GUERRE DU MONDE » pour dire que désormais et plus que jamais toute 

guerre est mondiale, en ce qu'elle s'inscrit dans le tout du monde et 

^ I concerne le monde dans son entier, à l'évolution duquel elle contribue ; 

et pour rappeler que le monde est entré depuis la fin de la guerre froide 

dans une sorte de guerre générale permanente, où presque aucun af

frontement particulier, qu'il soit économique, politique, culturel ou militaire, ne peut 

être compris en dehors d'elle. Dans la mesure où la guerre froide compartimentait 

le monde, elle faisait que le monde n'était pas encore tout à fait le monde. Qu'il 

s'agisse de guerres entre pays, entre nations, ou de guerres dites « internes », tous 

ces affrontements plus ou moins sanglants ont pour enjeu, chacun à son échelle, le 

devenir global de l'humanité. Il semble que l'humanité soit parvenue à une sorte de 

ligne de crête à partir de laquelle elle peut basculer vers une sorte de guerre civile 

sans fin contre elle-même, faite d'égoïsmes irréductibles, de destructions multiples 

et de haines implacables ou, sur l'autre versant, vers des conflits productifs, capables 

à long terme de remodeler les rapports planétaires en fonction d'un bien commun 

dont la définition sera toujours objet de controverses sans être nécessairement pour 

cela cause de destruction, de mépris, d'annihilation. 

Voilà pourquoi il semble opportun aujourd'hui de penser la guerre dans toutes 

ses dimensions, dans tous ses aspects, plutôt que de s'imaginer combattre le spectre 

du terrorisme et vouloir plier l'autre à notre idéologie, à nos intérêts. 
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